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7. Ce qu'on appelle menisrnge offi-
cieux, ce sont' de vrais mensonces.-
Cet enfant m'a toujours écouté, m'a
toujours obéi.

#C.i sont .on répùle co par pléonasmo avant
10 verbe ètra; le Ioerbo ôtre prt"cÔdü du ce se
met ait pluriel loraqu'iL est suivi d'un nomi
pluriel attribut de ce.

s M'a obéi ; répétitiuon du pronom avant la
second verbe parco qlue ce!ui-ci no dunarde
pas lo môme régime que le, premier.

8. Leur bâtiment prit feu et allait
iincendier 0 le nôtre, si nous nie nous en
fussions apercus à temps.-Les passions
de l'me trouiblent les sens et y Ilfont
des impressions fâcheuses.

e Incendier ; on ne petit dire allait le commu-
niquer, parce que le pronom b' nt peut repré-
sent-r un nonm qui n'est pas d -tÔrminé, feu.

0 Y font ; on ne peut djire leur font. parce qlue
leur, mis pour à eux, à elles, ne se dit que (les
personrn-s et des choses perSourtlliées; et quel-
qîuefois des animaux et des plantes

9. Ne me trompé 0 -je pas en vous ap-
pelant mes nièces ?- Non, Monsieur,
notus les Ilsommes.-Ils nous ont accos-
tés et nouis 1' ont parlé longuement de
leurs projets.

# Trompé-je, au présent de l'indicat if.
e Les sommes ; le. variable, représénttant un

nom déterminé (niè~ces).
1Nous- ont parlé ; répétition dit pronom

avant le second ve.rbe qui demande un r.igiine
dilTetent du premie".

10. Le premaier pas, mon fils, que l'on
fait dans le mnonde, est celui dont tc dé-
pend le reste de nos joui-S.

0 Donts'eemploie pour exprimer une relation
morale.
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DICTE

L'imîEgialitë des conditions

Les hommes sont créés pour vivre en
Ssociété, c'est-à-dire qu'ils sont déstiniés àvivre ensemble dans des rapports d'ami-
tié, de bienfaisance, de secours mu tuels,

[et a *concourir au bonheur de chacun
ýpaî- le travail, par une réciprocité de
s-_ervices rendus, par un échange constan t

,de bons offices. Or, ceci ne peut avoi1r,, [heu. ne peut même se concevoir sans
d'inégalité des cônditioiis.;L'homime doôié
Wdune iate intelligeice, pendant qu'il
explore -les'secrets delau-iatureé, les pro-
fondeurs de la science, a besoin dulabou-
reur, qui cultive. la terre pour le noàurrir;-
de l'ar.fisa .l, 'qui fouriMit et con'fectionne'
les objetÛ ùéres'sai*eèq à ses býàÙifis inaté-

Et noÔus aussi nous voulons être

savants, et que, dans cette pensée, l'lin
abandonnâtsa charrue, l'autre les instrut-
mients de son art, où en serait la soci6té?
ne tomberait-cille pas de suite dans la
souff'rtnce et le dtùpérissement ? Il en
serait, de mêéme si tout le inonde était
maitre- Il s'en suivrait qu'il n'y aurait
plus de serviteurs, plus d'ouvriers, (Iue
chacun serait abandnnné à. lui-mêine,
condamné à l'isolement, obligé dle pour-
voir à tous. ses besoins, n'ayant rien à
attendre de qui que ce soit. Qunl ordre
serait possible dans unt tel état ? Dux
moment où l'on voudrait réaliser une
semblable théorie, ne serait-ce pas l'arrêt
de mort de la société ? L'égalité des
conditions est donc impossible ; et puis-
que l'état social est l'état naturel die
l'homme, il faut nécessairement qil'ii! y
ait des riches et des pauvres, des maitres
et des ouvriers, des savants et des igno-
rants. Mais pourquoi celui-ci est-il riche
ou pauvre plultùt que celui-là ? Parce
que Dieu l'a voulu ainsi. Il est le maître
absolu de ses dons, et si peu que nious
possédions, nous devons encore bénir,
la divine P1rovidence, puisque ce peu ne
nous était nullement dû et quie nous n'y
avions aucun droit.
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DÉCLAMATION

LA TOUSSAINT7
Lève les yeux, chrétien, vois rayonner les flixe,

Du soleil d'immnortatitté ls
C'est aux cieux, aujourd'hui..., c'est la fétu d_"

Li fête de l'Etternitic [ilmtu-

D'un pied vainqueur foule la terre,
Vole sur l'aile de l'amnour;
Enivre-toi dusaint mystère:
Le Chrisi, t'appelle à son sôjoue'

Frémis, sainte lyre des anges;
Résonnez, byinîes du boulieur
La terre môle sds louanges
Aux chiants des élus du Seignieur £

C'est là qu trègn-) A.dona" (Silence 1
Chrétien, tremble, frémis, courbe ton fromnl.
La flammne, eut tourbillon -, du Saint de'i S iiis

Comme autrefoli du Sinaï I [S'élance

Père, principe <le tout être,
Fils, Verbe de l'eternité,
Esprit, qui de. rien fis tout na! trc:
Gloire à l'auguste Trinité-!

Relève-tni, chrétien. 1 Aur ffieds du sanctuaires
TÈrémblant, lu t'es anéanti ;

Vois à ilots ses haler ceitte douce lumière,
Repose ton oeil ébloui !


